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Ivan Davodet, Juliette Prevot, Margaux Guiffard et leur professeur coordinateur, Sébastien Eschbach.

Depuis septembre, douze lycéens bénéficient d'une préparation au concours de Sciences-Po.

Leur professeur Sébastien Eschbach est le coordinateur.

L'initiative

Entre l'Institut  des études politiques (IEP) de Rennes et  le  proviseur  du lycée Henri-Cornat,

François Anceau, une convention prévoit la mise en oeuvre d'une option Sciences politiques au

sein  de  l'établissement  depuis  la  rentrée  de  septembre.  Elle  officialise  les  heures

supplémentaires proposées par le professeur Sébastien Eschbach, en histoire géographie et

histoire de l'art, pour une « ouverture sur le monde ».

Cette proposition de Sciences-Po de Rennes s'établit dans le cadre de la défense de l'égalité

des chances. Une sélection est effectuée en amont :  «  Ils  doivent être boursiers pour le

supérieur, précise Sébastien Eschbach. Nous avons reçu 25 dossiers, 15 ont été retenus, 12

élèves en bénéficient. »  Cette nouvelle option ne prépare pas forcément au concours mais

offre une ouverture sur le monde. Juliette Prevot, 17 ans, en terminale S, explique : « Je me

suis inscrite par curiosité.  Je ne suis pas trop littéraire mais ce que j'y  apprends me

servira par ailleurs. »

Deux heures par semaine

Cela représente deux heures par semaine pour Ivan Davodet, 17 ans, en terminale L :  « On

décortique l'actualité,  que ce soit  en français ou en anglais ;  on établit  une revue de

presse ; on nous apprend la construction d'une lettre de motivation et la valorisation d'un

CV, nécessaires à toutes demandes pour une entrée dans la phase supérieure dans nos

études. »  Pour le lycéen, son objectif  est la faculté d'histoire de Caen :  «  Je connais son

excellente réputation. »

Quant à Margaux Guiffard, 17 ans également, elle vise Sciences-Po, à Rennes « ou ailleurs,

mais c'est mon objectif ».

Tous les élèves suivant cette option ont accès à une plateforme de cours en ligne. Sébastien



Eschbach  explique  :  «  C'est  une  ouverture  sur  le  monde,  un  apprentissage  de  la

méthodologie.  Nos élèves de province doivent avoir  autant de chances que ceux des

grandes villes sur cette ouverture culturelle,  notre visite  au musée d'Orsay a été une

réelle découverte pour certains. » Cette option demande une pérennité : « Les 40 heures

annuelles sont financées par le rectorat, les lycées d'Avranches, Coutances et Granville

proposent  aussi  cette  option  mais  c'est  l'IEP  de  Rennes  qui  gère.  »  L'enseignant  est

confiant : « Nos élèves sont sérieux, motivés, ont envie de se cultiver. C'est un plus dans

leur cursus scolaire et cela permet de leur donner une belle confiance en eux. »


